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· Madore, Georges, La Bible c’est simple... Aujourd’hui la Bible, Éditions Anne Sigier
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 PROGRAMME DE FORMATION EN ENSEIGNEMENT RELIGIEUX
SPÉCIALISTE EN ENSEIGNEMENT RELIGIEUX
PARTIE 1

Bloc A - Leçon 3 : Les genres littéraires de l’Ancien Testament


Matériel

·	Vatican II, Les seize documents conciliaires, La Révélation divine (Dei Verbum), no12, Comment il faut interpréter la Sainte Écriture, Fides 1967, ISBN 207621-0243-X.
·	Catéchisme de l’Église catholique, Services des Éditions, Conférence des Évêques catholiques du Canada, 1992, ISBN 0-88997-280-X no 105-141  
·	CD-ROM - «Découvrir la Bible» - Intelligere 1997
· MCBRIEN, Richard, Être catholique, tome 2, Le Centurion / Novalis, 1981, ISBN 2-890-88-168-7
· MARTUCCI, Jean, Histoire de dormir debout, Les témoins de Jehovah, carnet de SOCABI, Novalis

· OUTIL(S) PÉDAGOGIQUE(S) RATTACHÉ(S) À LA LEÇON
·	1re année,  Cherchons ses traces, guide d’enseignement
· 7e année, Il y a longtemps que je t’aime, guide d’enseignement
Jamais je ne t’oublierai
· 8e année,  Deviens ce que tu crois, guide d’enseignement

Déroulement


VII-  Mise en situation

I.1.	Comment ce texte nous ressemble-t-il lorsque nous abordons la Bible pour la première fois ? 
Histoire à dormir debout
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· Pensez à l’incroyable erreur d’interprétation que feront dans 2000 ans ceux qui liront l’histoire suivante et prendront au pied de la lettre toutes ses expressions



sans tenir compte de nos façons de parler. 
«Hier soir, j’étais en fusil.  La maison était toute à l’envers et ma tendre moitié s’était envolée chez sa mère.  Elle était aux ciseaux.  Moi, pendant ce temps-là, je me cassais la tête à chercher l’erreur qui s’était glissée dans mon budget.  J’avais même sauté par-dessus le souper sans m’en apercevoir.  Le ventre creux, les nerfs en boules, je suis allé me mettre deux sous marins derrière la cravate.  Ça m’a coûté une fortune ! Ensuite, j’ai pensé aller m’écraser deux minutes à la taverne devant la télé.  Guy Lafleur venait de faire le tour du chapeau ! Mais les voisins de table étaient tous partis sur une brosse.  Je les ai tout de suite envoyés au diable et je suis sorti.  Dehors, il fait noir comme chez le loup et il tombait des clous.  Deux jeunes voyageaient sur le pouce.  Je suis tombé sur le dos en les voyant sur la route par ce temps de chien.  Heureusement pour moi, le temps de crier ciseaux, je suis tombé sur un taxi.  Je suis grimpé chez Pascal, le comptable, avec mon histoire de budget derrière la tête.  Mais je me suis cogné le nez sur la porte ; il était chez sa voisine... en train de lui chanter la pomme ! Ce matin, je lui ai donné un coup de téléphone et il est venu me sortir du trou.  Il faut dire qu’il a la bosse des mathématiques.» [footnoteRef:1] [1: 	MARTUCCI, Jean, Histoire de dormir debout, Les témoins de Jehovah, carnet de SOCABI, Novalis, p. 11.] 


I.2.	Partage

II- 	Exploration 

II.1.	Nommer des genres littéraires d’aujourd’hui et leur intention
                  
	
Genres littéraires  
	
Intention

	








	





II.2. 	Les genres littéraires de l’Ancien Testament

· Dans la Bible, on trouve aussi de tout : des exposés historiques, des poèmes, des prières, des codes de lois, des lettres, des prophéties, des légendes, des paraboles, des récits, des discours...
[image: ]


II.2.1.	Identifier quelques genres littéraires de l’Ancien Testament	 

· Jeu d'assemblage : (à travailler ensemble)
1. Genre prophétique		___________
2. Genre historique		___________
3. Genre poétique		___________
4. Code de lois		___________
5. Prière		___________
6. Généalogie		___________
7. Cosmogonie		___________
8. Genre apocalyptique		___________

·	Livre d'Isaïe (d'Ésaïe) ; Job 38 ;  1Ch; Psaume 138 ; Genèse 2 ; Ézéchiel 1, 4-28 ; Josué ; Lévitique et Daniel 8 (voir texte et les notes en bas de page de la Traduction oecuménique de la Bible (Traduction oecuménique de la Bible) (Annexe 1)

II.2.2.	La saga d’Abraham et de Sara (Voir Annexe 2)


·	Parcourir les chapitres 12 à 20 de la Genèse, en s’arrêtant pour lire certains
	versets et découvrir les événements principaux et l’intention de l’auteur qui les raconte. 

·	Voir les pages 4 et 5 de l’outil pédagogique de 7e année - Il y a longtemps que je t’aime, Jamais je ne t’oublierai, dans Alors... la Bible n’est pas vraie ? 

·	Quel est le but de la saga comme genre littéraire ?

·	Comment comprendre aujourd’hui ? 

II.2.3.	Autres genres littéraires de l’Ancien Testament

Travail d’équipe : Quels sont les textes bibliques que tu connais qui sont des exemples de ces genres littéraires ? 

_________________ prière : s’adresse à Dieu

_________________ code de lois : ensemble de règles à suivre

_________________ 	fable : récit à base d’imagination laissant une  			leçon

_________________ 	légende ou saga : récit populaire traditionnel, plus ou moins fabuleux, représentation déformée ou 
			amplifiée par l’imagination

_________________ 	récit historique : donnant des faits historiques

_________________ 	oracle : parle au nom de Yahvé

_________________ 	proverbe : vérité d’expérience, conseil de sagesse 
			pratique et populaire

_________________ 	hymne : chant, poème à la gloire des dieux, des 
héros

II.2.4.	Partage 

II. 3.	Comment comprendre les textes bibliques ?

II.3.1.	Quels sont les deux éléments essentiels pour interpréter l’Écriture Sainte ?  

a. Vatican II, Les seize documents conciliaires, Dei Verbum - La Révélation divine, no 12[footnoteRef:2] : [2: 	Vatican II, Les seize documents conciliaires, La Révélation divine (Dei Verbum), Fides, 1967.] 


· «Comment il faut interpréter la Sainte Écriture
Puisque Dieu parle dans la Sainte Écriture par des intermédiaires humains, à la façon des hommes, l'interprète de la Sainte Écriture, pour saisir clairement quels échanges Dieu lui-même a voulu avoir avec nous, doit rechercher ce que les hagiographes ont eu réellement l'intention de nous faire comprendre, ce qu'il a plu à Dieu de nous faire connaître par leur parole.

·	Pour découvrir l'intention des hagiographes, il faut entre autres choses être attentif aussi aux genres littéraires.  En effet la vérité est proposée et exprimée de manière différente dans les textes qui sont historiques à des titres divers, dans les textes prophétiques, les textes poétiques, ou les autres sortes de langage.  Il faut donc que l'interprète recherche le sens qu'en des circonstances déterminées, l'hagiographe, étant donné les conditions de son époque et de sa culture, a voulu exprimer et a de fait exprimé à l'aide des genres littéraires employés à cette époque.  Pour comprendre correctement ce que l'auteur sacré a voulu affirmer par écrit, il faut soigneusement prendre garde à ces façons de sentir, de dire ou de raconter, qui étaient habituelles dans le milieu et à l'époque de l'hagiographe, et à celles qui étaient habituellement en usage ça et là à cette époque, dans les relations entre les hommes.»

b. 	Catéchisme de l’Église catholique :

· No. 109 : «Dans l’Écriture Sainte, Dieu parle à l’homme à la manière des hommes.  Afin de bien interpréter l’Écriture, il faut donc être attentif à ce que les auteurs humains ont vraiment entendu affirmer et à ce que Dieu a bien voulu nous manifester par leurs paroles.» 
· 

· No. 110 : «Il faut tenir compte, pour découvrir l’intention des auteurs sacrés, des conditions de leurs temps et de leur culture, des ‘genres littéraires’ en usage à l’époque, des manières de sentir, de parler et de raconter courantes en ce temps-là. ‘Car c’est de façon bien différente que la vérité se propose et s’exprime en des textes diversement historiques, en des textes, ou prophétiques, ou poétiques, ou même en d’autres genres d’expression.’»

c. 	Une gamme d’interprétations (adapté du texte de Richard McBrien, Être catholique, tome 2) ;
 
· Exemple : Comment comprendre le lien entre Jésus et l’Église ?

	


Le conservatisme 
non exégétique
	
La vie de l’Église dans le Nouveau Testament et la manière dont Jésus voyait l’Église sont identiques - sept sacrements tels qu’ils sont ; papauté et épiscopat monarchique ; Jésus paie une dette et l’Église en distribue les mérites.. dure jusqu’à Vatican II   
	
Ce conservatisme ne résiste pas à la critique biblique; on ne peut trouver où Jésus aurait précisé les détails de l’Église à venir... il n’y a pas de plan directeur de l’institution au début.
Il n’y a continuité que dans l’Esprit du Christ qui habite dans l’Église en tout temps, en tout lieu.  Mais... continuité n’est pas uniformité 

	



Le libéralisme non exégétique
	
Le libéral non théologien conclut qu’il n’y a aucune continuité entre la façon dont l’Église s’est comprise et l’idée que Jésus pouvait en avoir.  Jésus est venu nous enseigner l’amour libre de toute oppression institutionnelle ; il a proclamé le Royaume de Dieu et les disciples ont inventé l’Église.  
	
Protestant à l’origine, ce libéralisme a fini par entrer dans le catholicisme surtout en réaction contre l’autoritarisme du clergé et le fondamentalisme éthique et doctrinal d’avant Vatican II

	

Le libéralisme exégétique
	
Ce libéralisme ne nie pas l’importance de l’ecclésiologie du Nouveau Testament mais affirme que c’est  une création de l’Église primitive.  Jésus ne songeait pas à fonder une Église puisqu’il attendait la venue du Royaume.  Les disciples attendaient le retour du Christ dans un avenir très proche puis, face au délai, on s’est donné une structure institutionnelle. 

	

L’existentialisme bultmannien
	
Le chrétien est membre du Royaume, lié à la communauté juive et en Jésus Christ à la communauté chrétienne (communauté eschatologique).
Pour Jésus ce ne sont pas les rites sacramentels, les purifications, les aliments qui rendent une personne pure, mais bien un coeur pur, une bonne volonté.  




	

Le conservatisme exégétique
	
La plupart des exégètes reconnaissent une continuité au sein du développement.  Ils rejettent le fondamentalisme de ceux qui nient tout développement comme des libéraux qui s’en tiennent à la discontinuité. 
	
Les catholiques ont tendance à souligner la continuité et les protestants le développement mais il y a convergence oecuménique. 



II.3.2.	Quelques principes pour que la Bible devienne pour nous : Parole de Dieu  

FAIT (le fait m'échappe) - -> RÉCIT (le tableau) - - > SIGNIFICATION (trouver le sens afin de faire) - - l'ACTUALISATION.        

2. 	NE PAS CONFONDRE : - le disque et....la pochette; la vérité d'une affirmation et la manière de l'exprimer; la photo et la peinture.

3. 	La difficulté est de PASSER DU NIVEAU ANECDOTIQUE AU NIVEAU THÉOLOGIQUE (ce que ça dit de Dieu - THEOS).

4. 	TRAVAIL : remettre une histoire dans sa structure littéraire : tous les récits de miracles, de vocations, de controverses, d'apparitions suivent le même plan.... moules préfabriqués parce que les auteurs sont des écrivains.

5. 	Ce que nous savons de Dieu se trouve dans la Bible : album de famille; histoire d'amour et d'alliance.

6. 	Il n'y a pas deux étages à l'histoire : histoire profane et histoire religieuse - Dieu se révèle dans les événements de l'histoire humaine.

7. 	Ce qui est écrit dans la Bible est vrai, non quant à la lettre mais quant à la signification.

8. 	La Bible n'est pas tant un livre à apprendre qu'un message à vivre. 

9.  	Les Évangiles ne sont pas des reportages, des «vies de Jésus» mais des témoignages de foi de communautés croyantes qui, grâce à l'Esprit, «relisent» les événements, s'adaptent à leurs auditeurs pour leur dire, dans les genres littéraires d'alors, la vérité sur Jésus et donc sur Dieu et sur l'homme.   





10.  	Les récits bibliques sont des constructions littéraires au service de la Bonne Nouvelle de Jésus Christ.

11. 	Les auteurs sont des croyants, des «prophètes», ils cherchent à rendre visible ce qui est invisible. 


III- 	Objectivation 

III.1. Exploration du programme-cadre :	

· Trouve dans ton programme-cadre les genres littéraires de l’Ancien Testament que tu présenteras à tes élèves cette année. 

III.2. 	Exploration de certains outils pédagogiques

III.2.1.	7e année, Il y a longtemps que je t’aime
	.	Saga, Jamais je ne t’oublierai
	.	Passage de la Mer Rouge, Les passages de l’amour, p. 3
   		
III.2.2.	2e année, Les clés secrètes
· Conte de Jonas   
· Guide, pp. 51 et 65 ; 
· Manuel, p. 25
· Poème de la Création
· Guide, p. 50
· Manuel, p. 23

III.2.3.	1re année, Cherchons ses traces
· David, Chapitre 2, Thème 2
· Manuel, p. 72
· Passage de la Mer Rouge, Épopée
· Guide, pp. 51-52
· Poème de la Création
· Guide, p. 52
·	6e année, L’Énigmatique - Où est la vérité ?
·	9e et 10e année, Devenir, genres littéraires





Annexe 1		Daniel 8 - Traduction oecuménique de la Bible

En l'an trois du règne de Belshassar, une vision m'apparut, à moi Daniel, après celle qui m'était apparue précédemment.  Je regardai dans la vision, et voici que, dans la vision, j'étais à Suse la citadelle, qui est dans la province d'Elam.  Je regardai dans la vision, et j'étais moi-même près de la rivière Oulaï.

Je levai les yeux et regardais : il y avait un Bélier debout devant la rivière.  Il avait deux cornes. Les deux cornes étaient hautes, l'une plus haute que l'autre et la plus haute s'élevait en dernier lieu.

Je vis le Bélier frapper vers l'ouest, vers le nord et vers le midi ; aucune bête n'était capable de tenir devant lui, ni de délivrer de son pouvoir.  Il agissait à sa guise et grandissait.

J'étais en train d'y réfléchir, et voici qu'un Bouc vint de l'occident, parcourant toute la terre sans même toucher terre ; ce Bouc avait une corne remarquable entre les yeux.

Il vint jusqu'au Bélier aux deux cornes que j'avais vu debout devant la rivière, et il courut sur lui dans l'ardeur de sa force.

Je le vis arriver à proximité du Bélier, et il se mit en rage contre lui.  Il frappa le Bélier et brisa ses deux cornes, et le Bélier n'eut pas la force de tenir devant lui.  Il le jeta par terre et le piétina, et il n'y eut personne pour délivrer le Bélier de son pouvoir.

Le Bouc grandit énormément ; mais tandis qu'il était en pleine vigueur, la grande corne fut brisée, et à sa place s'élevèrent quatres cornes remarquables aux quatre vents du ciel.

De l'une d'elles sortit une corne toute petite qui grandit tant et plus vers le midi, vers l'orient et vers le Pays magnifique.

Elle grandit jusqu'à l'Armée du ciel ; elle fit tomber par terre une partie de cette Armée et des étoiles, qu'elle piétina.

Elle grandit jusqu'au Prince de cette Armée, lui enleva le sacrifice perpétuel et bouleversa les fondations de son sanctuaire.

L'Armée fut livrée, en plus du sacrifice perpétuel, avec perversité.  La Corne jeta la Vérité par terre, et dans ce qu'elle entreprit, elle réussit.




J'entendis alors un Saint parler.  Et un Saint dit à Celui qui parlait : « Jusqu'à quand cette vision du sacrifice perpétuel, de la perversité dévastatrice, du sanctuaire livré et de l'Armée foulée aux 
pieds ? »

Il me dit : « Jusqu'à deux mille trois cents soirs et matins ; puis le sanctuaire sera rétabli dans ses droits.»

Or, tandis que moi, Daniel, je regardais cette vision et cherchais à la comprendre, voici que se tint devant moi comme une apparence d'homme.

Et j'entendis la voix d'un homme au milieu de l'Oulaï qui criait et disait : « Gabriel, fais comprendre la vision à celui-ci ! »  

Il vint près de l'endroit où je me tenais ; et tandis qu'il venait, je fus terrifié et me jetai face contre terre.  Il me dit : « Comprends, fils d'homme, car la vision est pour le temps de la fin.» 

Tandis qu'il me parlait, je tombai en léthargie, la face contre terre.  Il me toucha et me remit debout à l'endroit où j'étais.

Puis il dit : « Je vais te faire connaître ce qui arrivera au terme de la colère, car la fin est pour une date déterminée.

Le Bélier à deux cornes que tu as vu : ce sont les rois de Médie et de Perse.

Le Bouc velu : c'est le roi de Grèce.  La grande corne qu'il avait entre les yeux : c'est le premier roi.

Une fois brisée, les quatre qui s'élevèrent à sa place sont les quatre royaumes qui s'élèveront de cette nation, sans avoir sa force.

Au terme de leur règne, quand les pervers auront mis le comble à leur perversité, il s'élèvera un roi impudent et expert en astuces.

Sa puissance ira croissant, mais non par sa propre force ; il opérera des destructions prodigieuses et réussira dans ce qu'il entreprendra ; il détruira des puissants, c'est-à-dire le peuple des Saints.

Et à cause de son habileté, il assurera le succès de ses tromperies ; il se grandira dans son coeur et, en pleine paix, détruira une multitude ; il s'élèvera contre le Prince des princes, mais il sera brisé sans l'intervention d'aucune main.




Quant à la vision des soirs et des matins telle qu'elle a été dite, c'est la vérité.  Pour toi, garde secrète la vision, car elle se rapporte à des jours lointains. 

Alors moi, Daniel, je défaillis, et je fus malade, pendant des jours.  Puis je me levai et m'occupai des affaires du roi.  J'étais terrifié à cause de la vision, et personne ne le comprenait.

Notes en bas de page : Traduction oecuménique de la Bible (TOB) version intégrale, p.1703

Voici une nouvelle fresque historique en forme de vision symbolique.  Au Bélier à deux cornes (le royaume bicéphale de Médie et de Perse) succède un Bouc doté d’une corne remarquable (le royaume grec d’Alexandre).  Une fois cette corne brisée (mort d’Alexandre), il lui en pousse quatre autres moins grandes (les royaumes héritiers de l’empire d’Alexandre).  Vient finalement une petite corne (Antiochus Epiphane), que son orgueil conduit à s’élever contre Dieu en supprimant son culte et en persécutant son peuple.  Mais sa chute finale est solennellement proclamée, en vertu d’un décret divin.  Suivant la technique des apocalypses, le voyant contemple d’abord cette vision symbolique (8, 2-14), puis un ange interprète vient la lui expliquer (8, 15-26).  Le texte hébreux est malheureusement très abîmé, et les versions grecques (notamment Théodotion) ne permettent pas toujours de le restaurer à coup sûr (notamment aux vv.11-14 et 24-25).

Annexe 2 	La saga d’Abraham et de Sara

POUR L'ENSEIGNANTE ET L'ENSEIGNANT                                              

Les récits bibliques concernant Abraham et Sara sont d'un genre littéraire spécial: la saga. Ce genre littéraire, proche de la légende, s'appuie sur des faits historiques pour broder de beaux récits racontant les hauts faits des ancêtres du peuple.  Souvent, ces récits reflètent plus les questions et les convictions du peuple au moment de leur rédaction qu'ils ne donnent une image fidèle des événements dans lesquels figurent les ancêtres.

Il ne faut donc pas voir dans les récits d'Abraham et de Sara des reportages historiques qui nous donneraient accès à des personnages concrets.  Les auteurs bibliques projettent sur la figure d'Abraham et sur celle de Sara leurs propres espoirs, leurs propres réflexions.  Les récits d'Abraham et de Sara nous révèlent ainsi la foi du peuple d'Israël, plus qu'ils ne nous font accéder à la foi d'Abraham et de Sara eux-mêmes.

Abraham avait-il soixante-quinze ans lorsqu'il émigra en Palestine, et cent ans lorsque naquit Isaac ? Ces chiffres ronds semblent relever plus de la créativité des auteurs bibliques que des faits historiques... Dieu lui parlait-il aussi clairement que semble l'indiquer la 
Bible ? Probablement la voix de Dieu était-elle aussi difficile à déchiffrer dans ce temps-là qu'aujourd'hui... Les récits nous donnent-ils la biographie d'Abraham et de Sara ? Non.  Car ces récits furent rédigés à des époques différentes, dans des milieux sociaux et religieux différents, avec des préoccupations différentes.

Alors, la Bible n'est pas vraie ? Elle est vraie en tout ce qu'elle enseigne qui nous aide à connaître Dieu.  Mais Dieu s'y dit dans un langage humain, et le langage humain comprend des récits littéraires comme les sagas.  N'essayons pas de tout réduire aux genres littéraires qui s'apparentent à l'histoire, comme la biographie et le reportage.

Si la Bible ne nous donne pas accès aux personnages historiques d'Abraham et de Sara, elle nous révèle par contre la foi d'Israël, projetée sur ces figures.  Qu'est donc la foi d'Israël ?  Le peuple croit qu'il est choisi de Dieu, que Dieu dirige sa destinée depuis les débuts, donc depuis le temps du patriarche Abraham.  Le peuple voit dans la figure d'Abraham l'exemple du parfait Israélite : il est obéissant à la Parole de Dieu, fidèle à l'Alliance, confiant dans l'avenir que Dieu lui promet.  Le peuple voit dans les promesses faites à Abraham (un pays, une descendance, la victoire sur les ennemis) le souci de Dieu pour le peuple lui-même.  Puisque le peuple est descendant d'Abraham et de Sara, il est héritier de promesses.  Il est confiant que Dieu lui garantit ce pays, cette fécondité, cette prospérité. Comme Abraham et Sara, le peuple répond à cette largesse de Dieu dans l'action de grâces, exprimée dans les sacrifices d'animaux.


[bookmark: _GoBack]Mais qu'est-ce que tout ceci a à faire avec nous aujourd'hui ? Et avec les jeunes qui nous sont confiés en salle de classe ? C'est que nous aussi, nous cherchons notre bonheur.  Nous faisons face à un avenir incertain qui devient pour plusieurs une source d'anxiété profonde.  Nos jeunes en souffrent déjà au début de leur adolescence.  L'avenir est-il plein d'une promesse de vie, ou ne cache-t-il que déceptions et échecs ? Voilà les questions fondamentales que nous nous posons.  La foi du peuple d'Israël, que nous retrouvons projetée sur les figures d'Abraham et de Sara, nous invite à répondre positivement à ces questions. Dieu se porte garant de notre avenir.  Il nous révèle sa promesse de vie.

Par contre, cette promesse ne porte plus sur le pays, la descendance et la victoire sur les ennemis.  En Jésus, cette promesse évolue, et porte sur le monde intérieur où nous devenons nous-mêmes.  Lorsque Jésus nous révèle les promesses du Père, il nous invite à changer de cap, à nous orienter vers un bonheur autre que celui que nous promet le monde. Cette conversion est toujours à reprendre pour les chrétiennes et les chrétiens.  Nous saurons nous y engager, tout en initiant nos élèves à ces vérités.

Devant ces promesses, nous sommes invités à l'action de grâces.  Nous disons merci, non seulement pour ce que nous avons reçu, mais pour ce qui nous est promis.  L'action de grâces devient alors un geste de foi profonde en Celui qui nous appelle et nous promet la vie.
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